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Le résultat d’une étude pareille n’existait pas encore : il 
nous manquait une compilation sérieuse et impartiale de toutes 
— ou à peu près toutes — les prophéties dignes de foi qui ont 
paru depuis le commencement de l’ère chrétienne relativement 
à l’avenir de la France et de la religion catholique, compilation 
suivie surtout d’un travail de juxla|>œition qui tâchât de don­
ner l’histoire future et probable, puisque bon nombre d’événe­
ments do l’histoire passée se sont réalisés, en partie du moi is, 
tels qu’ils ont été prédits.

Nous vivons, chacun se l’avoue, en des temps fort troublés 
et gros de menaces. Cette œuvre étrange, consciencieusement 
écrite et richement documentée, ne peut manquer de faire 
impression même sur certains esprits prévenus. L’auteur ne 
cherche pas à attribuer une origine divine à toutes ces pro­
phéties : plusieurs d’entre elles seraient même dues à l’imagi­
nation pure de leurs auteurs qu’il ne faudrait pas en être 
étonné : cette part de l’imagination peut affecter les prophéties 
les plus diverses si le voyant, comme c’est le plus souvent le 
cas, ne s’est pas borné à répéter exactement et sans changement 
les paroles qui lui ont été révélées. Certains textes peuvent 
même être d'origine diabolique sans que cela doive inquiéter 
le Dies irce, dans son vers Teste David cum Sibylla, recon­
naissant avec le dogme catholique que la sibylle païenne 
prophétisait comme David.

Ce que l’auteur cherche surtout à mettre en lumière, c’est 
cette concordance étonnante d’un grand nombre de prophéties 
dans laquelle il est permis de voir le doigt de Dieu. Lauteur 
n’a pas voulu, comme cela s’est fait avant lui, supprimer les
nombreux passages de quantité de prophéties qui contiennent 
des reproches à l’égard du clergé; son rôle, qui est celui d'unepr
compilateur, l’obligeait à tout enregistrer : et c’est ce qu’il a 
loyalement fait. Ainsi '-onsidéré, «Demain. . . devient un 
livre de documentation d’un réel intérêt, dont l’originalité 
n’échappera à personne, et appelé à un gros succès. R.

— Tom Playfair, par Francis Finn, traduit de l’anglais 
par C. Chevalier. Un volume in-8°de 280 pages. Prix : fr. 2.50.

Ce livre, pétillant d’humour, rayonnantd idéal et... bien por­
tant, a rencontré le plus vif succès aux Etats-Unis. « On con­
naissait, de notre temps, dit M. Francia Egan, les bons petits 
enfants du chanoine Schmidt ( Que Dieu aie leur âme ! ) si 
sages que l’ennui suintait de chaque fil de leurs vêtements... 
Tom Playfair parut, c’était ce qu’il fallait aux boys, et ils 
le comprirent, les graves hochèrent la tête, critiquèrent et... 
lurent. Tom fut bientôt connu hors d’Amérique : le boy anglais 
fut séduit, comme le boy yankée ; le boy australien lut avec 
avidité, le boy allemand, le boy hongrois voulurent savoir qui


